
 

 

 

 

 

 

 

Votre présence aimante et priante 

auprès de notre chère sœur 

 

REINA HALDE 

nous a profondément touchées et réconfortées. 

 

De tout cœur, 

les Sœurs de Saint-Joseph de Saint-Hyacinthe 

et la famille Halde  vous remercient. 

 

Que votre sympathie et vos gestes de délicatesse 

se transforment en lumière et paix autour de nous ! 

 

Puisse le Dieu de la vie accueillir sœur Reina  

et lui obtenir le Royaume des élus ! 

 

 
 

Sœur Claudette Robert, s.j.s.h. 

Supérieure générale 

 
 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
 
 
 

  Sœur REINA HALDE 

 
 
 

  

« Seigneur, tous mes chemins te sont familiers ». 
                                                                        (Ps 139, 3) 

 

 
 
 

 



Hommage à sœur REINA HALDE 
(Sœur Rose-de-l’Immaculée) 

 

Naissance : 25 février 1932 à Saint-Mathias (Québec) 
Baptême : 26 février 1932 
Nom du père : Georges Halde 
Nom de la mère : Aurore Poudrette 
Vœux temporaires : 19 mars 1957 
Vœux perpétuels : 15 août 1960 
Date du décès :  
 

1932-20 

Sur les bords enchanteurs de la rivière Richelieu, à Saint-
Mathias, une neuvième enfant s’ajoute à une famille de 
vaillants cultivateurs qui comptera trois filles et dix garçons.  Le 
deuxième, Réal, suivra l’exemple de ses deux oncles, prêtres 
en Abitibi. Les bons parents accueillent cette nouvelle fille avec 
beaucoup de joie.  Le lendemain, l’enfant reçoit le baptême à 
l’église de Saint-Hilaire. À l’époque de la scolarité, la fillette 
débute à l’école rurale, non loin de chez elle, puis Reina 
fréquentera le Pensionnat de Saint-Hilaire durant deux ans. 
Elle retournera à l’école rurale de Saint-Mathias pour terminer 
le cours élémentaire (1942-1946). Ensuite, elle se dirige vers le 
Juvénat Saint-Joseph, à Saint-Hyacinthe (1946-1948). 
 
À cause d’une surdité partielle contractée durant son enfance, 
elle ne poursuit pas ses études et décide de demeurer au 
foyer où elle apportera une aide très appréciée. La Providence 
divine, à qui elle se confie, la prépare ainsi à sa mission future. 
Douce et ferme avec les plus jeunes, ils apprécient son 
affection et son savoir-faire.  Lors des rencontres avec la 
parenté où plusieurs cousins sont présents, elle voit à ce que 
ses petits frères soient bien traités et elle prend leur défense. 
Dans cette famille très chrétienne, le chapelet et la prière sont 
à l’honneur : pas d’excuse pour l’omettre, même pour les 
grands qui reviennent d’une veillée! Déjà, Reina ne change pas 
facilement d’idée, même devant l’évidence. Chez elle, la 
ténacité sera-t-elle un défaut ou une qualité? À travers tous ces 
événements, Dieu lui fait signe et l’invite à la consécration 

religieuse. À l’âge de vingt-deux ans, elle frappe au Noviciat 
des Sœurs de Saint-Joseph de Saint-Hyacinthe. Novice très 
fervente, joyeuse, toujours prête à rendre service, Sœur Rose-
de-l’Immaculée prononce ses vœux avec enthousiasme et 
vouera une grande fidélité à ses engagements.  
 
Dès le lendemain de sa profession, on l’attend à Dunham 
comme cuisinière. L’année suivante, la voilà à Sainte-Rosalie 
et par la suite à Saint-Marc. Partout, elle se révèle une femme 
très ordonnée, discrète, attentive à ses compagnes, dévouée et 
excellent cordon-bleu. Peu après, on requiert ses services au 
Manitoba et en Saskatchewan (1961-1969). De retour, elle 
cuisine dans diverses localités du Québec, entre autres à Baie-
Trinité, à Mont-Saint-Grégoire et à Saint Ours. À Saint-Robert, 
elle s’impliquera aussi en pastorale. Assignée à Milton, en 
1998, elle s’absente durant un mois, afin d’accompagner avec 
tendresse et sollicitude, sa sœur Rose-Amande. Bien près de 
ses frères et de leur famille, elle partage leurs joies et leurs 
peines, les recommandant avec ferveur à l’intercession de 
notre fondatrice, la vénérable Élisabeth Bergeron; des faveurs 
s’obtiennent. 
 

Après quarante-six années à préparer de bons plats, Sœur 
Reina entre à la Maison mère. Jouissant d’une excellente 
santé, elle sait remplir plusieurs tâches communautaires avec 
adresse et générosité. C’est surtout auprès de nos grandes 
malades qu’elle s’engage avec patience et oubli d’elle-même, 
se faisant très présente, surtout aux plus éprouvées. Elle se 
rend souvent à l’Infirmerie pour leur rendre divers services 
spécialement en les faisant circuler hors de leur chambre. Cette 
mission la fait vivre et elle la poursuit avec fidélité à la 
Résidence Les Jardins d’Aurélie.  
 

Vient l’heure du repos. Sœur Reina laisse la marque d’une 
religieuse authentique, toute dévouée à son Seigneur et aux 
autres. Aussi, contemplant aujourd’hui son Bien-Aimé, peut-elle 
répéter avec amour : « Seigneur, tous mes chemins te sont 
familiers » (Ps 139, 3). 
 

Noëlla Poudrette, s.j.s.h. 


